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A LA CAVE

Ou,
du pays de Vaud, l'habitude est connue :

La cave est le salon d'un vigneron soigneux.
Voyez ce souterrain, beau de sa voûte nue,

Qu'éclaire du crésu le jour mystérieux.
Voyez ces flers tonneaux alignés en bataille :

Les plus petits juchés il n'importe comment,
Les autres, les géants, selon leur rang de taille,
Sur leurs affûts cintrés assis solidement.
Point de luxe, sinon le luxe nécessaire,
Le beau luxe de l'ordre et de la propreté :

La richesse, sans lui, n'est qu'une autre misère ;

Avec lui, tout est grand, même la pauvreté.
Ni rouille, ni plâtras, ni douve vermoulue;
Les tonneaux sont luisants, il en sort un vin pur,
Et la sombre araignée, à la patte velue,
Ne tisse point sa toile à l'ombre du vieux mur.
C'est là, sans étiquette, qu'on trinque à la ronde,
Qu'on dépose un moment le fardeau journalier,
Qu'on jase, qu'on apprend ce que devient le monde,
Et ce que fait Bismark, l'éternel chancelier ;
Là que les questions graves sont abordées,
Tant d'intérêt privé que d'intérêt public;
Que germent les projets, que naissent Ies idées,
Qu'on brave le pouvoir et fronde le syndic.
Parfois, entre rivaux, on s'observe, on se juge ;

Mais des amis réels on ne se cache pas ;

La vérité souvent y trouve son refuge,
Et l'on se dit tout haut ce qu'on pense tout bas.
On y chante, on y rit, quelquefois on y pleure,
Car plus d'un vigneron a le cœur près des yeux ;

Et tout en devisant on laisse couler l'heure ;

Elle passe, on l'oublie et l'on s'en croit moins vieux.
Eugène Rambert.

DE L'EXCELLENCE DU VIN

Un jour, Alexandre le Grand buvait du vin,
ce qu'il faisait souvent et très volontiers;
Androcydes voyant que son maître

l'absorbait avec indifférence et distraction, lui dit :

« Rappelle-toi, grand roi, qu'en buvant du vin,
tu bois le sang de la terre. »

Et de fait, cette divine ambroisie de nos pères
ne tient-elle pas pour ainsi dire en dissolution
les rayons du soleil et les forces occultes de notre

planète? Ne s'offre-t-elle pas à nos yeux
comme une liqueur qui, dans ses gouttes de
rubis ou d'or, semble augmenter la chaleur qui
féconde, la lumière qui ravive, l'énergie qui
donne le mouvement

N'est-ce pas dans la nature même des choses
et dans une observation de tous les jours, que
le vieillard de Cos 1 a trouvé l'aphorisme qu'il
formulait en ces termes magiques de vérité :

« Le vin est chose merveilleusement appropriée

à l'homme si, en santé comme en maladie,

on l'administre avec à propos et juste
mesure, suivant la constitution individuelle. »

Le vin doit à l'heureuse association de ses

Hippocrate.

principes constitutifs (alcools, sels, alcalins,
tannin, éther œnantique) le privilège de n'être
surpassé par aucun produit naturel ou factice
comme moyen de réconfortation, quand les

sources de la vie sont languissantes ou épuisées.

Si leur rôle alimentaire n'est pas très étendu,
il lavorise indirectement la nutrition, en
rendant moins nécessaire le nutriment et en
ralentissant la destruction organique.

En tout état de choses, l'influence de

quelques-uns des principes constitutifs du vin se

complète par les propriétés des autres, de
manière à charmer les sens du goût et de l'odorat,
à exercer une action tonique et astringente sur
l'estomac, à produire une excitation bienfaisante

sur la circulation générale.
Les effets physiologiques du vin sont multiples

: ce sont d'abord, plus mitigés et moins
rapides, ceux qu'engendre l'alcool ; viennent
ensuite les effets produits par la complexité des
matériaux qui entrent dans sa composition et
qui, à certains égards, se rapprochent de ceux
de l'organisme.

Pour l'individu, le choix du meilleur vin
devient d'une importance capitale, car si le bon
choix sut`üt pour prolonger de plusieurs années
une existence précaire, le mauvais choix peut
abréger la vie avec un cortège inséparable
d'infirmités.

Les personnes à système musculaire et
adipeux très développé, à organes respiratoires
bien équilibrés, se trouveront toujours
merveilleusement des boissons plus ou moins
alcoolisées, en tenant compte, bien entendu, de
leurs préférences instinctives pour les diverses
qualités du vin.

Au point de vue hygiénique, les vins astringents

et sucrés l'emportent de beaucoup sur les
vins qui sont simplement alcooliques et sucrés,
parce qu'ils s'accommodent mieux aux aptitudes

de l'appareil digestif, quand ils sont pris à
la dose modérée d'un verre à Bordeaux après
chaque repas. Dr G. des Barres.

LE VIN DE LAVAUX

Amis,
on a loué les treilles

De tous les bouts de l'Univers,
On a crié force merveilles

De cent pays divers;
Il est temps qu'on rende justice
Aux futailles de nos caveaux ;

Il est bien temps que l'on Anisse
Par louer le vin de Lavaux

Si la France a ses vins du Rheine,
Nous en avons chez nous aussi,
Et tous ceux du Rhin que l'on prône
Ne valent pas notre Cully.
Puis, aux qualités qu'on'leur prête,
Mes amis, je m'inscris en faux.
Notre Yvorne leur tient bien tête
Avec notre vin de Lavaux.

On dit : les fonds sont à la hausse ;

La France renchérit ses vins.
Hé messieurs, que chacun se chausse
Selon sa bourse et ses besoins.

I

Si nous voulons avoir nos aises,
Contentons-nous de nos tonneaux,
N'achetons plus de màconiiaises,
Buvons notre vin de Lavaux

Quand Ies vendanges seront bonnes,
Exportons le trop plein du potf;
Si l'on ne peut remplir les tonnes,
Achevons-les de Cortaillod.
Préférons au moins le vin suisse
Aux vins frelatés de Bordeaux;
A nos coteaux rendons justice :

Buvons notre vin de Lavaux

Grâce à celui de trente-quatre,
Sur tous les fronts la gaîté luit,
Et si ses vapeurs nous font battre,
Ses coups ne feront pas grand bruit.
Si les Vaudois ont du champagne,
N'est-ce pas grâce à nos coteaux?
Nous ne battrons que la campagne.
Vive notre vin de Lavaux

1849 Louis Faveat.

LES VIGNERONS

Voici un éloquent tableau, tracé par Marcel
Prévost, des misères du vigneron depuis l'invasion

des maladies qui, chaque année, assaillent les
ceps. Heureusement, cet automne, la joie est revenue

au vignoble ; le vigneron trouve dans une
récolte superbe une juste compensation de ses
mécomptes passés.

Une
fois de plus, sous mes yeux, l'automne

gascon, les brouillards bleuâtres du matin

sur les vallées de Baïse et de Garonne,
l'ascension lente de la lumière aux pentes
des coteaux peu à peu désembrumés, Ies midis
radieux, les couchants roses — ce qu'on
appelle, dans nos contrées : le temps de
vendange...

Et une fois de plus, aussi, Ies vendanges, —
grands chapeaux de pailles et caraces rouges
émei`geaiitde la vague des pampres, chars
nonchalants que traînent les bœufs conjugués,
chars où s'entassent les comportes de raisin
bleu, de raisin blanc, de raisin rouge. Le
jus sucré coulant de tous les fouloirs et
fermentant aux flancs des cuves emplit les chars,
les maisons, les villages, d'une vapeur vineuse
qui grise plus vite, et plus sûrement que le
vin.. Si petite que soit la récolte, elle vaut
au vigneron l'illusion momentanée de l'abondance.

Rien qu'à tourner la vis du pressoir, ne
fait-il pas jaillir la préciètise liqueur? Gomme
c'est facile 1 Cueillir des grappes et en exprimer
le jus, n'est-ce pas besogne de faunes et de
bacchantes en joie Besogne si gaie que tous les

pays vendangeurs ne s'en dégrisent pas tout
à fait, au long de l'année. Foudres, muids et
barriques enferment sous leurs douves — la
vendange faite — une substance vivante, qui
longtemps encore continuera d'y vivre. Et de
même le vigneron ne cessera pas d'être
travaillé par des ferments de gaieté, d'espoir, d'illusion,

entrés dans son cerveau avec les doux
brouillards d'octobre, à la saison du vin
nouveau. — Heureusement

Heureusement que cette ivresse des vendanges

ne se dissipe pas dès la Toussaint Car le vi-
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